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FOOTBALL
RAFIK SAÏFI (ENTRAÎNEUR-ADJOINT MC ALGER) :

«Zidane est mon modèle»
ATHLÉTISME : CHAMPIONNATS DU

MONDE 2017

La magie
Farah

l Sensationnel Mo Farah : dans un
stade olympique de Londres en délire, le
Britannique a conservé devant son
public son titre sur le 10 000 m, vendredi
en ouverture des Mondiaux-2017.  

L'athlète d'origine somalienne ne pouvait
pas espérer une meilleure entrée en matière
pour ce qui constitue sa dernière grande com-
pétition avant son passage de la piste au bitu-
me à l'issue de la saison. A 34 ans, le voilà
nanti  d'un sixième sacre en Championnats du
monde et en route pour un troisième doublé
d'affilée sur les deux distances reines du
demi-fond, en cas de succès  sur le 5 000 m,
le 12 août, ce qui serait unique.   

Difficile de dire si ce sera suffisant pour
balayer les doutes nés après les révélations
sur les méthodes controversées de son entraî-
neur Alberto Salazar, suspecté de doper ses
troupes, mais la manière dont le quadruple
champion olympique a contenu les assauts
des Kényans, Ethiopiens et Ougandais,  collés
à ses basques, force le respect. Peut-être que
ce nouvel exploit lui permettra de conquérir un
peu plus encore le coeur de la Grande-
Bretagne, au vu  de son palmarès hors du
commun.  

«Je suis fier d'être Britannique», a d'ailleurs
déclaré celui qui a été naturalisé à l'âge de 8
ans et qui a réussi à devancer en 26 min 49
sec 51/100, l 'Ougandais Joshua Kiprui
Cheptegei et le Kényan Paul Tanui. «Cela a
été très dur, mais je pense être très fort men-
talement. La foule a été formidable, et a
apporté dans le dernier tour.»

Ca passe pour Bolt, Gatlin sifflé
Un peu plus tôt dans la soirée, Bolt avait

une première fois enflammé le stade des JO-
2012 en remportant sans soucis sa série sur le
100 m (10 sec 07).  La légende de l'athlétis-
me, qui s'élançait hier soir pour la dernière fois
de sa fabuleuse carrière au départ d'un 100 m
individuel, n'a pas eu à forcer son talent. Mais
rien que son sourire éclatant a suffi pour com-
bler d'aise les spectateurs londoniens. 

«Le public a été fantastique», a affirmé
Bolt. «Il m'a toujours témoigné de l'amour et
j'ai toujours beaucoup apprécié de venir ici.
Mais ma course n'a pas  été aussi fluide que
je l'aurais voulu même si j'ai réussi à me rat-
traper par la suite. On y verra plus clair après
les demi-finales.»     

Le Jamaïcain avait des raisons de se
plaindre, les starting-blocks n'étant pas assez
stables à son goût.  

«C'était très mauvais, j'ai trébuché en sor-
tant des starts, je pense que ce sont les pires
que j'ai jamais connus», a-t-il maugréé. 

. 
Deux surprises d'entrée

Un gros détail qui allait sans doute occuper
les organisateurs avant les demi-finales et la
finale tant attendue d’hier, histoire de ne pas
gâcher l'ultime apparition de la superstar du
sprint sur la ligne droite.   

Pour les autres favoris, il n'y a pas eu non
plus de surprises. L'Américain Justin Gatlin,
copieusement sifflé en souvenir sans doute de
ses quatre années de suspension pour dopa-
ge (10 sec 05), son compatriote Christian
Coleman (10 sec 01), l'homme le plus rapide
de 2017 (9 sec 82), le Jamaïcain Yohan Blake
(10 sec 13) et le Sud-Africain Akani Simbine
(10 sec 15) ont également franchi le cap.    

Pris en grippe par le public, Gatlin a expli-
qué «ne pas s'en soucier». «Je reste concen-
tré uniquement sur mon départ et ma course»,
a-t-il ajouté.  

La première journée des Championnats du
monde n'a toutefois pas été exempte de sur-
prises avec l'élimination du champion olym-
pique de la longueur,  l 'Américain Jeff
Hendersson dès les qualifications. Ce qui lais-
se la voie libre théoriquement au Sud-Africain
Luvo Manyonga, 2e à Rio l'an dernier.  

La perchiste américaine Jennifer Suhr,
championne olympique en 2012, a elle aussi
été éliminée en qualifications. 

l La piste aux étoiles est ouverte :
Chelsea, renforcé par sa recrue
record Alvaro Morata, et Arsenal, revi-
goré par l'arrivée non moins record
d'Alexandre Lacazette, s'affrontent
cet après-midi (14h00) à Wembley
lors du Community Shield, le tradi-
tionnel lever de rideau de la saison
anglaise. 

Les millions pleuvent sur la Premier
League et les deux clubs londoniens ne
sont pas passés entre les gouttes. Le
champion d'Angleterre a cassé sa tirelire
sur Morata (65 M EUR) après avoir été
doublé dans la course par Romelu Lukaku,
finalement parti pour Manchester United.  

Le vainqueur de la FA Cup (face à
Chelsea en finale) a lui jeté son dévolu sur
Lacazette (53 M EUR plus 7 de bonus),
d'abord intéressé par l'Atletico  Madrid,
finalement interdit de transfert cet été. A
Wembley, l'Espagnol de 24 ans tentera en
tout cas de faire oublier son compatriote
Diego Costa, en conflit avec les «Blues».

Si le départ du bouillant  Costa, dont
Antonio Conte ne veut plus, tarde à se
matérialiser et fait des vagues du côté de
Stamford Bridge, l'arrivée de Morata n'a
encore pas créé de  raz de marée. 

L'ancien joueur du Real Madrid, barré
la saison passé par Karim Benzema, n'a
pas encore marqué en match amical avec
sa nouvelle équipe. Pas d'inquiétude
cependant pour Conte, le Madrilène «est
jeune» et «le devoir» de l'Italien est de l'ai-
der à «devenir l'un des meilleurs buteurs
du monde». Aujourd’hui, Morata  n'aura en
tout cas pas Eden Hazard pour lui glisser
des bons ballons : le Belge, opéré d'une
cheville, ne devrait pas revenir avant début
septembre. 

Lacazette s'adapte «vite»
Lacazette (26 ans) lui a déjà marqué,

en match amical fin juillet lors  d'une défai-
te contre Séville (2-1), à Londres. L'ex-
Lyonnais, apparu un peu en  retrait, avait
tout de même reçu les louanges d'Arsène
Wenger : «C'est tout lui. Pour marquer, il

faut être à la bonne place au bon moment
quand le centre  arrive: il a ce talent.»

Sera-t-il le buteur prolifique que les
fans d'Arsenal réclame depuis le départ de
Robin van Persie ? Il a en tout cas fait ses
preuves en France en terminant meilleur
marqueur de la Ligue 1 lors des trois der-
nières saisons et  en scorant 37 buts en
45 matches avec l'OL la saison passée. 

Sa potentielle association avec Alexis
Sanchez et Mesut Özil pourrait ravir  les
supporters des «Gunners», même si
l'adaptation du Lyonnais va peut-être
prendre du temps selon Wenger. 

«Des fois cela prend quelques mois,
des fois ça prend peu de temps», a expli-
qué le technicien français. «Il a l'air de
s'adapter vite. Mais en définitive, je pense
que cela va lui prendre un ou deux mois.» 

Reste à savoir si Sanchez sera aligné.
Le Chilien n'a repris l'entraînement que
mardi après avoir été malade et bénéficié
d'un repos plus long suite au bon parcours
de la «Roja» lors de la Coupe des confé-
dérations en juillet. 

COMMUNITY SHIELD

Arsenal et Chelsea pour lancer
Lacazette et Morata

Le Soir d’Algérie : Comment
s’est effectué votre retour au
MCA ?
Rafik Saïfi : J’ai été sollicité
par l’actuelle administration.
Dès le  premier rendez-vous,
on s’est mis d’accord à propos
de ma fonction et de mes pré-
rogatives. Pour moi, ce n’est
qu’un retour à la maison, là où
je me suis fait connaître.

Sans aucun doute que
Kaci Saïd vous a exposé son
projet sportif ?

On a beaucoup discuté sur
les ambitions sportives du club.
Les idées de Kaci Saïd et les
miennes se rejoignent. Donc,
cela a été une motivation sup-
plémentaire pour moi de m’em-
barquer dans cette aventure.

Avouez quand même que
votre retour était programmé
depuis plusieurs années...

J'avais toujours rêvé de
jouer au MCA, chose faite.
Maintenant, je rêve de gagner
des titres avec mon club en
tant qu’entraîneur.

Vous embrassez une car-
rière comme entraîneur,
quels sont vos objectifs per-
sonnels ?

Je suis au tout début de ma
carrière et je veux bien me for-
ger et apprendre bien le métier
d’entraîneur. Le monde de coa-
ching me fascine depuis que
j'étais joueur.

Avez-vous tracé un cur-
sus de formation ?

J’ai déjà entamé mes
études ici à partir d’Alger où je
compte passer les différents
stages ainsi que la l icence
CAF. Ensuite, je compte m’ins-
crire à des formations à l’échel-
le internationale destinée aux
anciens joueurs qui font recon-
version pour devenir entraî-
neurs.

Parallèlement au côté
technique, songez-vous à
vous former dans le domaine
managérial ?

Aujourd’hui, un entraîneur
c’est plus que la gestion du ter-

rain. Je comprends mieux la
différence. C’est le manage-
ment des hommes qui est plus
compliqué, car c’est bien plus
difficile aujourd’hui de manager
un jeune joueur que de lui
apprendre à taper sur un bal-
lon. C’est de la ressource
humaine qu’il s’agit et il faudrait
maîtriser comment gérer une
équipe, comment s’entourer de
personnes utiles, etc. Toutes
ces choses-là sont hyper-inté-
ressantes si on décide un jour
de devenir entraîneur.

Êtes-vous inspiré par l’ex-
périence de Zinedine
Zidane ?

Son parcours après sa
reconversion est pour moi le
meilleur modèle. Il était mon
préféré comme joueur, et il
demeure le meilleur pour moi
comme entraîneur.

En l’absence d’entraîneur
en chef, vous avez assuré
l’intérim. Quel a été votre dis-
cours durant la reprise ?

Tout d’abord, je dois souli-
gner que je connais très bien et
individuellement la majorité des
joueurs. De ce fait, le premier
contact était très fluide. J'ai
tenu un speech direct, en
demandant aux joueurs de se
concentrer uniquement sur le
travail, laisser la confiance
s’installer au sein du groupe,

en mettant l’exergue sur l’impé-
rieuse nécessité d’avoir un
esprit du groupe car sans un
groupe uni, on ne peut pas
avoir une équipe.

Revenons à la désigna-
tion de l’entraîneur. Pourquoi
la nomination d’un entraî-
neur en chef a tardé ?

Il y avait une short-list. On a
entamé les négociations. On
voulait prendre le temps néces-
saire pour sélectionner le bon
profil. Le Mouloudia est un très
grand club qui doit être drivé
par un très grand entraîneur et
non pas celui qui veut se faire
un nom.

Le sort a voulu que ce
soit un coach espagnol qui
est choisi. Pourquoi ce
choix ?

Tout simplement, c’est la
meilleure école tactique du
football. Pour moi, la Liga est le
meil leur championnat en
termes d’attractivité footballis-
tique. Et le Mouloudia par sa
grandeur doit avoir un jeu plai-
sant. Le football est avant tout
un spectacle. Nous voulons
offrir à nos fans un beau spec-
tacle comme l’a déjà fait par le
passé l ’équipe des années
1970.

Propos recueillis par
Amine Andaloussi

l Retraité depuis 2012, Rafik Saïfi a quitté le rectangle vert
pour se convertir en analyste sur les plateaux de télévision.
Après quelques années passées sur la chaîne qatarie, Saïfi
retrouve les terrains mais, cette fois-ci, en qualité d’entraîneur-
adjoint. Un nouveau métier pour l’ex-coqueluche mouloudéen-
ne. D’ailleurs, Saîfi a choisi son ex-club, le MCA, pour entamer
sa nouvelle carrière dans le monde du coaching. Accosté en
marge de la conférence de presse tenue par Kaci Saïd et Zaïd
Ladj à Hydra, Rafik Saïfi confiera au Soir d’Algérie sa nouvelle
expérience. L’occasion de faire le tour de son actualité.

Le demi-fondiste algérien Mohamed Amine  Belferar, blessé, a
abandonné la première série du 800 mètres messieurs, disputée hier
pour le compte de la deuxième journée des championnats du monde
2017 d`athlétisme à Londres (4-13 août). 

Belferar (26 ans) a ressenti une douleur au niveau de la cuisse
juste à l'entame de l'épreuve du 800 m, dont la première place de la
première série est revenue au Kényan Kipyegon Bett (1:45.76),
devant le Suédois Andreas  Kramer (1:45.98) et l'Américain Drew
Windle (1:46.08). 

Dimanche, Billal Tabti et Hicham Bouchicha feront leur entrée en
lice dans les séries du 3000 m steeple, alors qu'Abdelmalik Lahoulou

est attendu sur le 400 m haies. Kenza Dahmani sera également enga-
gée dans le marathon. Huit athlètes représentent l`Algérie lors de ces
joutes mondiales de Londres avec l`objectif de «réaliser de meilleures
performances que  celles déjà obtenues», selon la Direction technique
nationale (DTN) de la  Fédération algérienne d'athlétisme (FAA). 

La sélection algérienne est composée d'Abdelmalik Lahoulou (400
m/haies), Mohamed Amine Belferar (800 m), Bilal Tabti (3 000 m
steeple), Hichem  Bouchicha (3 000 m steeple), Abderrahmane Anou
(1 500 m) et Larbi Bourrada (décathlon) chez les messieurs, alors que
la gent féminine est présente avec Kenza Dahmani (marathon) et
Amina Bettiche (3 000m steeple).

ENGAGÉ DANS LA PREMIÈRE SÉRIE DU 800 M

Belferar, blessé,  abandonne la course


